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FEUILLETON du 'CANARD'

MWES VINGT FRANCS
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Je site mis donc en quête du nou-
veaux objets: d'autres paniers plus
ou moins fiasques, de débris de caisse
de chaise sans pieds et môme de
vieux polons que j'entassai contre
la muraille. Quand j'eus bien calé le
tout, je gravis avec précaution ce
branlant édifice, et, juché sur le soin-
met, j'étendis la main.

Eu écartant d'abord un tissu doi
toile d'arraignée,, puis on frottant du
doigt une couche encore plus épaisse
de poussiére, je mis au jiur un car-
reau. C'était bien une lucarne 1

Non, jamais amateur décuvrant,
.ous le verns enfumé, l'oeuvre d'un
'litieu ou d'un Raphaël ; jamais ar-
eléologue balayant la dernière cou-
cIte de sable qui lui cachait l'entrée
d'un hypogée antique, n'ont éprouvé
d'enchantenent pareil.

Ma joie lut telle, surtout quand
j'eus ouvert la lucarne, qu'elle se
communiqua à mes pieds, et que
ceux ci, mnettant en mouvement la
base fragile sur laquelle ils reposaient
provoquèrent une dégringulade génié
rale d'où je n'échappai que par un
tour de I*re.

Je me re trouvai sur mes pieds,
mais excessivement troublé, car je
craignais que le bruit de la chute
n'cut été entend i et qu'il n'attimat
l'attention du mes farouches g4ohiers.
Mon eteur battait très fort. Cepen-
dant, je me dis encore, et ayec raison
(mie Latude en avait supporté bien
d'autres.

Ayant donc rétabli mon éliafu-
dage, augmenté de tout ce que je pus
découvrir encore de débris en fure-
tant dans les coins, je me hissai de
nouveau jusqu'au sommet, j'étendis
les deux bras de façon à saisir le
bord extérieur de la lucarne; puis,
m'aidant des pieds aux rugosités de la
muraille, je m'élevai d'un suprême
tlfort jusqu'à la baie et me lançai la
tête baiisàue au travers. Il s'en fallu
de peu que mon corps ne passa tout
entier. Eulin, tant bien que mal, je
lue trouvai à plat ventre sur le bord.

Jusque-là, j'avais craint seulement
lue la lucarne ne fut trop étroite

pour me livrer passage. Rassuré de
ce côté, je craignais maintenant en
avançant davantage, de Jaire un
plongeon sur la chaussée, la tête la
première.

lar bonheur, le petit corps de bi.
timent où l'on m'avait enfermé était
mîuni d'ine gouttière. .Jo nae retour.
dans la lucarne de manière à présen-
ter le dos à la chaussée, puis je saisis
la gouttière, et fort de ce point d'ap-
pui, je fis prendre successivement à
chacune de mce jambes le chemin que
mon corps avait suivi.

Je n'avais plus que le second pied
à mettre dehors. Portant mes regards
autour de moi, je remerciais tout bas
lu hasard d'avoir ouvert cette lucar-
ne sur une pitite rue solitaire, quand

A Québec on a trouvé mnyen d'augmenter considérab'ement la ponte de certains plumitifs en les nour-
risant de Tarte aux Bluets.

tout à coup, à l'une des oxtrénités zine s 'étirer et se tordre davantage di -U.ins quel Itat ! lit nmademoisel-
de la voie, comme apparaissait à Ma moment en moment ! J'aurais voulu le Langumier, qui était l'écho ambu-
ebethi le spectre de Banquîo, la sil-mue rattraper à la lucarne : je ne pou. lant de sa mère.
bouette sinistre des Langumier m'ap vais pas! J'aurais voulu crier, fair( Je ne nie dissimule pas que je de-
parut. des signes : je ne pouvais pas ! . 'au- vais être dans un état assez remar-

Oui, c'etait bien Me Languiiier et rais voulu surtout ... être ailleurs. quable. Après tant d'aventures où
les sicas qui s'avançaient tous le:.niais je ne pouvais pas! Et les Lan.j avais laissé des débris d ma toilet-
trois de frout, la l'emnie au miiuen. gumier avançaient toujours te. il eut été sans doute dillicile de
rouge, bouflie, énorme, fi.nrant assez 13ientôt je compris q'î'il n'y en,îLéteriiner à première vue jusqu'à
bien entre sa fille osseuse et son ma ri avait plus pour longtemps. «Tomb. qîuel point j'étais encore habillé. Ce
eflhnqué, la gracie'îse iuage d'un rai-je pile Y tomîb rai-je face ? i me'n'est pas qu'il ne me restât la majeu.
potiron entre deux échalas. 'lemandaije en formant les yeux.-re partie de mes vêtementi; mais ces

Rentrer, c'était impos:ible ; ache- Je tombai pile. Un cri retentit, puis vêtements avaient tel.ement perdu de
ver de descendre, je n'en avais pas le deux, puis trois. Li secousee ne me:leur l'orme première, ils étaient telle-
temps je restai done suspendu, ca. 'ut pas trop rude : j- nie trouvai> ment tripés, tellemenut souillés, telle-
chant, faute do mieux, mna tête derri. commodément assis par terre sur la inient poudreux, tellement lacérég,
ère mon bra, comie fait 1 autruce lancle de mou parain. 'qu'on m'aurait pris volontiers pour
sous son aile. Madame et mademoiselle Langujun mendiant, si les balat'res de mon

Autre préoccupation vive: si ma mier avaient d'abord bondi de trois vieage, ma tête follement ébouriff"e.
dame Lagumier, à défaut de monpas en arrière. Quand elles furent as et mes mains tachées de sang par les
visage, allait roconnaître mes .urés par ma mine piteuse que je n'en épines, ne m'eussent, à plus juste
chausses I Ce ne fit toutefois qu'une voulais ni à leur mari ni à leur père raison, fait prendre pour un voleur.
préoccupation paesagère, car, unelles le viurent arracher do dessous -Mais regarde.le donc, Langu-
hensatiou étrange dont je ne me ren.Imoi. nier ! continuait madame, demande
dis pas bien compte au premier abird -Dion me pardonne, s'écria la lui done d'où il sort.
absorba bientôt toute mon attention grosse madame Langumier avec stu- Et, cimme son mari, toujours ac-
C'était comnim la sensation d'un pélaction, c'est Thiburce! coté sur la murtili", te contentait
d'un bercement inattendu, celle d'un Et, pendant que la fille, qui venait dans son affaissem:n-, de m'interro-
baigneur timide qui sent tout à coup Je caler son père contre la muraille ger du regard :
qlue le fonad lui manque, entreprenait de l'épousseter à coups -Dites, d où sortez vous ! gémit

Je levai lus yeux au-lessus de moi le mouchoirs, elle continua avec au- elle en s'adressant à moi ; petit mal -
la guùttière était an train de céder tant de gestes que le lui permettait le heureux, d'où sors-tu ?
lentement sou(lmoa poidi. développement de sou baste : -D'où sortez vous demanda made-
Et les Langumier continuaient d'ap - C'est monsieur votre filleuil 1 moiselle en cessant d'épousseter son
procher, nomme s'il ne s'apporeevaient Laugumier, vous m'entendez, votre père.
de rien I ils avançaient cote à côte, studieux filleuil, qui ne nous acco.u- Bieu entendu, je n'avais garde de
avec cette attitude morne et résignée pagnait pas pour pouvoir consuc 6pondre. Fort à point comme diver-
des gens qui s'ennuîent depuis long- son .dimanche à l'étude. votre filleui ,ion, Phanor sauta de la lucarne à
temps enseuble. -lui court les champs. Et dans quel iou tour.. Il avait toujours ma crava

)Ut je vnyaiî, supplice atroce I le itat,nmiséricorde, dans quel état ! me au cou. Je me penchai pour la lui

reprendre au passage, pensant que
ce serait au moins cela de reconquis
dans l'intérêt de ma mine. CP

P'ar malheur, dans lr mouvement
que je fis pour me baisser, mon;oreil-
le alla rencontrer la main de mada-
me Langumier. Elle s'en saisit com-
me d'un objet dont le maniement lui
était familier; puis en me secouant
de toutes ses forces, elle demanda :

-Où sont vos vingt francs, mon-
sieur le drûle ? Vous ne les avez plu,

'est-ce pas ?
Je désignai piteusement Phanor,
-Non, lui dis je, c'est le chien ...
J e ne sais pas hi elle prit ces quatre

mets pour la variante d'une locution
familière : «Non, c'est le chat !n mais
le fait est qu'elle me parut vivement
frappée Lt que, Ie repoussant tout à
e-up loin d'elle, la grosse dame; s'é-
cria :

-Langumiier, il est ivre
-Il est ivre ! murmlura l'anguleu.

se Wilhelnine.
-Ivre ! lit n.on parrain en ouvrant.

de grands yeux.
-Iouah ! reprit madame Langu-

mier insistant avec une persuasien ca-
miique : pouah '. il inl ete l'eau-ie-
vie.

Et en nie repoussant:
-Ne m'approchez pas, coureur dI

tabagies. ne m'appîochez pas
J'avais presque envie de rire.
-Mais aussi, dit-elle en se croi-

sant les bras, et regardant son mari.
mais aussi n'est-ce pas pitié d donner
vingt franes a un enfant qui n'a pas
l'habitude desgrands manicments de
fonds. Si vous teniez à faire une folie
en faveur de votre ticul, il fallait me
les remettre -a moi ces vingt francs.
Je lui aurait donné vingt centimes
par semaine ; et, comiue cela, du
moins, ils lui eussent procuré de lon.
gues jouissanc:s. Mai, au lieu de ce-
la, vous avez préférd faire le grand,
faire le magnifi lue, comme si c'était
votre rô!e, à vous, un lo.ume réglé,
un père de famille.

Et exewera, et c.etera...
Je ne sais combica de temps eût

dir cet apo.trophe si Plhanor ne s'en
fût mê:6. Cette noble bête, qui ft.i-
sait lepuis un moulent d'incroyable
,ff.orts pour se contcnir devant les orI-
paux criards dont madame Langui-
mier était affublée n'en put supporter
de sang froid la vue plus longtemps.

Quand madame Langumier surtout
comlen d'agiter son ehâle rouge
dans le mouvement désordonné de ses
bras, alors, pareil au taureau affolé
par la cap i du toréador, Phanor
bondit sur elle aveu des aboiements
furieux.

Madame Langumier, qu'il n'était
pourtant pas facile d'interloquer, en
fut arrêtée court. Elle se recula avec
effroi vers M. Langumier, son protee.
teur naturel. Celui-ci lit à Plaanor :
"1 Pschut pschut ! " ec qui l'excita
davantage; sur quoi mademoiselle
Langumier, prise d'un beau mouve-
ment, s'élança en ouvrant son cm-
brelle dont elle fit uu bouclier à sa
mère.

Cependant Planor, de plus en plus
exalté, s'acharnait aux vêtements de
madame Langunier, qui commençait
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